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TitOISIÈ'l\IE' CENTURIE' de Plantes cellulaires eX:Jtiques no.lwelJes ), 

,Par CAJ\.llLLE MONT.AG.NE, D. M:. 

Décades "IX et X. 
" 

Lic/u?7Zum Guiallensiùmevntinua lio._. 

lYerrucarieœ Fries. 

81. Verruearià pl'ostans Montag. mss.: thallo inembranace~ 
tenuissimo primùm albo 1 tandem griseo.cinerascente lineâ:nigrâ 
fl~Xllosâ .C hYP(lthaUo} limit~tâ ;pedtheciis sparsis dimidiatis 
depresso-conicis apice p,0ra, pertusis eum' corrice ,tumiJo badio 
elevatis, basi zonâ albâ dnctis, nuCleo fllscescente . .:...- Asci clon­
g~to~ch\Vati. tener.rimihyalini nucleo gela.tiniformi paraphysi .. 
busque tenuissimisimmersi 1 sporidia oblonga bilocularia medio " 
subcollstricta quaterna senave sel'ie simplici includentes. 

HA.B. ad corticcs lecta. - Lep\'. Coll.n. 215. 

'Ons. Je ne, décl'is pas cette espèce, pàrce qu'elle est si voisin.e 
,du V. the/en a) qu'il est difficîle de l'en ,distinguer autl'ement 
qur par la couleur de son thalle, également limité par une ligne 
noÏl'e. Peut-être Il'en est.:.ce qu'uoeforme où qu'un état; mais 
comme les intermédiaires nous mariquent, j'aime mieüx 'la pré. 
,senter. comme spécifiquement distincte, que de confolldredes 
choses dont l'identité' ne m'est pas prouvée. Elle &c présente 
dans deux états: dans l'un, le thalle est blanchâtre et pu 1 vérulent; 
'dans l'àutre, il est d'un gris noirâtre ou cendré; mais' daüs ce 
cas même, la base des apothécies est entourée d'une ceintlll'e 
blanche, farhleuse; Il paraît, au reste, que ces différences tièn-
nent uniquement à la natme de l'écorce. ;" ' 
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* Vel'l'Ucaria Cinclzonœ Ach. 8rn. Lich. p. go . 
. 

l-lAB. ad cOl'ticcs lecta. - Lep!'. CoU. n. 560. 

Ons. Mes. échantillonss'uccordent parfaitement a"ec)a diag­
nose du Synopsis. Je n'en puis dit e autant si je les compare à 
ceux que je dois à l'amitié de M. Fée .. Cellx~ci n'offrent point, 
en effet, cet évasemen t de l'ostiole pal' où Acharius distingue 
sa plante du V. gemmata. A part la grosseur des péritheces, la 
mienne a aussi la plus grande ressemblance avec cette del'nière. 
Lequel de nous se trompe? c'est ce que je ne puis dire, puisque 
je n'ai d'autres exemplaires que les siens. Les glomérules con­
tiennent huit spi)\'idies disposées SÜI' <Jeux rangées; celles·ci sont 
oblongues et contiennent quatre spores égales. Je n'ai pu \oÎl' 
les thèques. 

* l(eT'rifcaria, thelena Ach. L ç .. p. g~ •.. ' 

'HAB. adcol'ticcslcCla\' ;....,Lepl'.' Coll. ni .15/1,589 . 

. · .. Ons. t,es spor'idies parlÙssentdispores, mais elles sont r'éen~~ 
m'erlt tétraspores. Cela tient à ce que l'on ne voit bien, même à 
un grossissement de quatre cents: fois,que les deux ,spores 
moyennes, celles des extrémitésétanCsidisproport'ioilliémerit 
petites qu'à peinepeu Loon les apercevoIr; elles exi'steht tiéan.­
mOIn~. 

* J7el'l'ltcal'ù." cate""al'ia .Fée, Essai J p. 90, t~ :!:!, fig. 1.­

Montag. Hist. phys. polit. et natur. (je Cuba }Cryptog. ~d. !ranç. 
p. 1 51, cum desCrip~ione. . . . , 

HAB, ad cortices 'Va~jos inpri'mlsClll'Y9PltylÛ aromatici J)1aximè 'Val'ians. ~ 
Lepl'. Colt.n. 60,6]',68,73,79,84,85,91,94, 100 ct ll3: .' ~, 

, ' , ,', •. i • .', ":\ ',': 

'. * J7~rrucaNa tropica Ach. Lich.'ltniv~ p. 278.:....;.:. Montag, '1. c. 
übisynbnyma.· .' ....... . ... ,; '.' ..• ',' . ,,: 

.. OBS: C'~st, le .Sph'œria porp~r~o~ton~a . Fr~es:, 8rst. My~.: Il, 46& . .' ..... ...... . ", . 
p. .' .:.. . . .... ..' .... . '. . 

. HAD. ad. eorticem Byrson.ymœ Cl'assijOliœlccla.:' Lcpr.Coll.ll'. 5:1 ,A18 , 
494 ct 635 pro parte. '.,'. ' .... . 

, , ;:' ' " \ '. 
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* P'errücarla planorbis A.ch. Srn. Lich. p. 92. 
, .) . ','.,,' 

HAB'. ad: COl'tÎccm lellla . .:..,..; Lepr. CoU. n.63·!2 ... 

82. J7eJll'ltcari'a melanophthall7la Montag. mss; : thallo.mem­
branaceo-crustaceo; glauao.-friscescente Suhplllverlllento; ped­
theciiserumpel1tibus confel't·is coniVexo-conoideis ambitu de­
pressis thalli f\pidérmiçle velatis integris (1.) subtùs applanuÙs, . 
tandem ferè nudis ad speciem ocellulatis, apic8umbilicato, pa­
ra p€rttlsis, intùs at erlli mis. Asci c1avati sporidia~ena octonave 
vermicularia foverites. Sporidia sp'oras senas globosas discretas 
sel'ie simplici inclild.entes.. . . .' .: 

HAB. ad' co;,ti~cs lecta,..,... Lep!', Coit. ~. 151.' 
, i . ' ,. " 

Ons. Gettèèspèce offre laplrlpal,tdes caractèresattribuês par 
Acharius à son F. tlzf3lena dont je ne l'eusse pas sépjt'ée,si jè 
n'avais trol;vé des sporidies tout autrement conformées que 

. celles qu'on dit propres àcettedernièiie.Yers lafindesa vie, 
les périthèces de ce Lich('n tombent et 'laisselltulle }~vé()lë. en;­
tourée desdéhrÏ.5 delelll' base;absôlument conime dans ies 
1/. aspl:Yted et subapetta. La forme des thèques le fera ~Ii~tinguer .. 
de la premier~;celledes ver'rues qui pbrsistent èt tombent avec 
le périthèce empêchera qu'oll ne le ·confonde avee la sèconde. . 

* Vel'I'ucaria analepta Ach. a et c, Lichen, uni!'. p. 275. 
I-lAB, ad cortice;, lecta. -' . Lep". CoU. ri. 480, 600, 6r5, 61 Ô. 

* Vel'I'ucarùz (Pyrenula) nitl'1ls? Fre,. Essai, p.88, t.20, 
f. 5, et Suppl. p. 80. 

HAB •. ad co!'tiçem lectll.- Lep!'. Coll. n. 498. 

*VeT'T'ucaJ'ia (Pyrenula) myriocarpa Fée, 1. e. p; 74, t. il, 
f. ~, Suppl.p. ?8. 

HAB. ad corticem Icicçe gUiiitlenslIJ lccta. "'- Lepr: CoU. Il.lt7' .'. 
, 

, , .' '" >' ' ':, " '.' '" .-". ' 

.". Verl'ucaria(Pyremda) marginata, lIook. i17. Kl~nth. Sy~. Pt 
orb. nov~ .1,p.20. Perrucaria Kzmthii Fée, Esspi) t. 34, p. 8~j 
f.,4, deinPYf;cnulaKunthii Ejusd., Suppl. p.8,o. . " . " 

,His. adcol'ticcs n:oll rara;- Lepr. CoU. 11: .l4t .... ·.·: 
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'" Perrucaria(Pyrenula) aspisteaAch. Srn. Dell. p. 128. Fée, 
Suppl. p. 83, sub Pyremda, excl. syn. Eschweileri FI. Bras. ) : 
tha 110 c/'ustaceo helvolo deliquescente, peril heciis è conico sub­
sphœricis primo crustâsemiillllllersis, demùm hemisphœl'io su­
periot'Î ·denudato nigro pr'ominentibus ostiolatis, nucleo ovoideo. 
AsèÏ .... Sporidia magna eUiptica :edecies anuulata ,annulis pau .. 
cicellulosis. Nob. 

HAB. ad cortiéem lccta, -Lepr: Coll. n. 615. 

Ons. Celle-ci doit être, d'après la description qu'on en peut 
J ire dans la Lù;henographia universa, la. véritable Pyrènuta 
aspistpa d'Acharius. L'espèce homonyme d'Eschweilel' (in Mul't. 
Ft. Bras. l, p. 138) est une plante bien différente dont je vais 
donner III difl.gnose (ln proposant de lui imposer' le nom de ce 
célèbre Iiçl).énographe .• 

.. t Perrucada (P.p~enu~a) Eschweiteri Montag.: thallo erusta­
ceocerato nitido sulpht.il'eo-vir~scente , peritheciis semiimmersis 
depresso.globosis ostiolatis, perithecii basi medio subdeficiente, 
partesuperiore sœpiùs stellatirll dehiscente vel deciduâ. Asci 
cylindrici ,sporidia su~ovata seriata magnitudine decrescentia 
binas sporas globosas fuventia, inclnden te,,, . 

. Syn. LùnboriaeircumscÎ${):a Eschw. leon. Sel. Cryptog. t. 10, 

f. 4. Ferrucà1"i(1 aspisteu Ejusd. FI. Bras. l, p. /38, non Acha~ 
dus, nec Fée. . 

HAB. adcol'lices lecta. -Lepr. Coll. Il. 127, /49, /55. 

OBS. On nepent expliquer la synonymie que donne M. Fée 
de son P. aspislea, qu'en supposant que cet habile lichéllO­
graphe u'avait pas vu les icones setectœ. ·En effet, celui qui a 
observé une fois les sporidies de cette espèce ne pourra jamais 
la méconnaître, car elles ont une forme que je. n'ai trouvée 
dans aucune antre. Sphériques ou presque sphériques, elles 
sont disposées sur uneseulè' rangée dans des thèques cylin­
dl'iqnes, et; comme . l'a très· bien remarqtié· Eschweiler,· leu r· 
volume augmente à mesllre qtl'éllèsse rap'j)l'ochent dUSolllmet. 
J'ai dit presque sphériques) parce· que souvent l'un des dèùx 
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diamètl'.es l'emporte sur I:al~tre. Les deux spores globuleuses 
qu'elles contiennent sont toujours, comme cela se conçoit, 
placées dans le sens du plus grand dianiètrè; mais il n'en est 
,point ainsi des deux pointes mousses opposées qui les ter'minent, 
lesquelles occupent quelquefois les extrémités d'une ligne obli­
que à l'axe des spores .. 

. . 

83 .. Verrucaria (Pyrenula) micromma Montag. mss.: tballo 
Cl'Ustaceo albo·cinerascente nullâ Iineâ Iimilatû (?) granuloso; 
Verl'llCÎs sparsis cOQflnentibnsque hemisphrericis papillam peri­
tbecii integri con ici crassi nigram prominulam cingentibus .cum 
ejusdem parte superiori tandem elabentibus. SpOridia minuta 
oblongo. elliptica tetraspora nllcleo albo bibulo tenuissimè fi­
bl'illoso gelatinoso hyalino (an ascis primitùs inclusa?) seriatim 
nidulantia. 

HAll. ad cortÎces leela. - Lepr. Coll. n. 214, 611. 
i 

Ons. Quoique ce Lichen me paraisse distinct de ses congé-
nèr'es, je n'en donnerai point de description, parce que les 
écbantillonsne . .sont pas assez complets. J'ajouterai s.eulement 
queqlland ·Iaverrue .formée par, le thalle est tombée , le péri­
thèce dont la moitié sllpérielll'e est enh'aÎnée dans cette chute 
persiste sur récorce· sous forme .decupule. 

. " _. . . ' . 

. * Vel'r~Lc{]ria (~yrenula) variolosa Montag. thaIlo cJ:l1staceo i 

cer'ato nitido, è stramineo suJ:H~èrvino. effllso.;pe~itheciis .inn.ato~ 
erumpentibus dimidiatis aul basi inl1exâ subintegris plano.cou~ 
vexis nitidis orbicularibus vel confluentiâ ellipticis, sllpernè 
incrassatis, infra nucleum globosum cinerascenti - nigrum aut 
planè deficientibus aut conlinuatis et à centro incrassato pro­
silientibus.Asci amplisporidiaelliptica maxima vigesiesanuu-
1ata~' annulis quadratim cellulosis, serie sirrlplicicontinentes. 
Cuba) Crypto/:{. éd. fr.p. [46, ubisy~on. descript. et observa!. 

HAB .• in cOl'ticibus varioru~ al'bol'l1m pl'alsel'th C~rropll.J/tU aromaficiJecta. 
~Ha~itl\ssphœriaccus,-Lep;'>Coll. n. Bl,1:l8, 147, .148 "t5o,152,:156 

. ct 555. . .. , ., . . ., . . ," . . 
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,·86. Vpr"ltcaria (PYI'enula )complanala Montag. mss.~ thaHo 
membranaceo tenuissirûo effuso sordidè fulvo) vemieis vix ele­
vatisostiolo colorato( carneo) apice irripressis; peritheciis sub­
dimidiatis convexù-applanatis magnis crassis nudeum. albidum. 
conformem tegentibus corticemque deprimentibHs," 

HAB. ad corticem qllamdarnfl'agilem squarnatim ut videiur ad. instar Plata'l1;'· 

scc~dentem in Guyanâ lecta. ~ Lepr. ()o~t. n, 593 et 59i. 

D~Bc.·Thallus hypophlœodes, membl'anaceus ,_ omnium tenuissimus, rugis 
corticalibus adtllica~us, nullis linéis limitatus, siccl:ls sordid'è fllIVllS, bllmectus 
viridescens, pel'ifhecia ve]amine- pellucido tegclls. Verl'ucre vix, ulla',complanatre 
ad api,:en) ostiolo carneo, aut p,rOI'Slls decolorato pallido impressre. Peritheeia 
dcprcsso-plana, ampla, 3/4 lin .. Jat~, crassa ,. subdimidiata basi Înflexa, vel 
qua lido intégra, sublNS quàm maxirilè, attenuala',omni relate immersa, àstl'ato 
scilicet corticali lhaUi tenuissimo obducta" hine cinel'ca, al madefneta, stalim 
aterrima , canali subtilissimo centr~li ad, apicem usq~lepcr.forata, ut sporidia è 
nucleo conformi nempè depl'esso albo elabi possint~ Asci elongllti, cylindrici 
paraphysihus filiformibusniqulantes sporirliaque oe~Qna ublong" hyalin a tetl'a­
sPllra.uniea scric fovelltes~ .. 

. Ons. Cette espèce a encorequelqu(t,analagie avec le J7. .va­
ri%sa j mais, outre que celle-cise déuude complètement de 
san thalle a vaut l'état ad ulte, les spO:l'Ïdies. sont différemment 
conformées dans l'une eL(:lans l'aut,'e,' elle diffère aussi du P. 

, f 

p'LanorbiS pal'. la couleur de la croùteet la pe,'sistance de son im-
mersion. Un autre car.actère propre àce Lichen, et que je ne dois 
pas passer sous' silence, consiste en ce qne le tond du périthèce 
d~prime: l'écorce ,de manière que le côté intérieur de celle·ci 
présente des sailli es correspondantes. Enfin • cette espèce, qui 
eût été pour Achariusun Pyrenula, me semble s'éloigner de' 
son V. mamitlana ,et par son thalle mm limité, et par ses péri­
thèces· sans papilles. 

+ Verrucaria (Pyrenula) leuco,l'loma Montng_ - Ach. ~'rn. 
Lich; p .. , 124, sùb Pyrenula. 

H.\B. in corticibus lêcta:...:.,Lepl'. Colt, ~'; i 17, 

87· Verrucaria ( Pyrenula) hetf!rochroa Montag. mss. : thallo 
( crustâ) cartilagineo-rriembratiaceo effuso ê l'ubiginoso füsces-

;' centej pel'itheciis scriatis confer'tis' sllbsphrel'icis minutis c\,u.,tœ 
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concoloribus fuscisve p~pillatis, papillulâ. alho Cinctâ, nuc\eo 
cinel'eo~panescente. . 

H.AB, in cOl'ticiuus vadis pl'œsel'tinr /cicœ guianensis lecta, ..;.. Lepl'. Coll.' 
n. 20 , 64, '66, 444, 450,452 et 470' . . .' 

Ons. La même écorce présente cette Verrllcaire' sous trois 
couleurs principales dont j'ai fait autant de variétés réunies par 
.ce caractère commun essentiel d'un ostiole papilliforme exces­
sivement petit, entouré d'une aréole blanchâtre qui ne manque 

jamais ~ . . . ' '. '.. '. . ...... . " 

Var. fJ!, thallo fuscescente, peritheciis fuscis. -' ~, than~ 
glauco -lut escente, peritheciis griseis. -"h thallo l'uhiginoso, 
per'itheciis cOllcolo,ribus. An hue Pyreitltla auranliaca Fée, 
Sltpplém. p. 28, t. 37, f. I? " 

. Les périthèces, très petits, globuleux ou déprimés, ont à peine 
un demi-millimètre de diamètre; ils se développent SOllS l'épi-
derme ç1u thalle qui les )'eCOllvre constamment. '. . 

Les thèques en forme de massue sont logées dans un nticléus 
plutôt cèllul~lIxq\le floconneiJ", et contiénnentdes sporidies 
oblongues bisériées, r~mfel'rnarit ellès-mênlEls' quatre spores à­
peu-près égales; toutes .cespa'rties s()nt parfaitement' hyalines. 

Ondlstinguel'a cette espèce du P.pupulaAch. dont eile se 
rapproch~ le plus, soit par les n.uancès de,coloration du thalle, 
soit, et d'une manière plus certaine, par l'al'éole blanchâtre au 
centre delaqu~lle vient ~bolltir l'ostiole ,aréole qui, dans l'es­
pèce d'Acharius, est de la même couleur que le thalle .. 

Ce Lichen n'est peut-être pas spécifiquement distinct de la 
Pyrenltla porinoides Ach.; car, si l'on fait abstmctionde ~a 
couleur du thalle,' pt·odigiimsemimtvariable. danslè's Lichens 
crustacés cortlcoles, ct de l\\t'éole blanchâtre, dont j'ai plusieurs 
f6isparlé,jene trduveptusun seul boncaractêrépropteà'l'en 
s'éparer .'Dans la P. leucbstoma,qlü~ 5011 nom pourrait, faire 
confdndreavec hotre planté', les périthèces sontnoirset àmbitië 
émel"gé's:. 11 est fort difficile' enfin de distinguer à' l'œil nu la 
V. helerod'hroa de la form'è s'tromate oblitteralO de l'.dsti'o'tlzelium 
conùJlthl Esèhw, aJtrement que par]a diffùsionégale des: pMi~ 
thècesquioccupent tous les points du thune, tandis que, dans 
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la fOI'me. citée de l~ 1'rypéthéliacée, ils son~disRosés dans des 
espaces d'une lluance un pen différente du thalle, forlllant avec 
œlui·ci une sort,e de reseau irrég~llier.. . 

* Pyrenastrum amerz'CaTwm Spreng. Parl7ltJntaria' asil'oidea 
Fée; Essai ;p. 70 ,t.20, fig. , • et Mém. Lien, p. 70 J t. 5 ,. fig. I. 
"HAll. in corticibusvâriis lccla . ...;;.LepF. Coll. li. 123. pro l'al'le, 495, 

t ; l' 

5g5,6021!! " . 

" O~s.'· L~' thalle du n.495 est singulièrement émaci{et ,'éduit, 
pour, ainsi dire, à son épiderme; tous les autres caractères sont 
ceux:dutype.· .," ' .. " ", •. ,. '.' .. 

. * Pyl'enastl'ltln septicollal'e Eschw. 1. c., p.142, et ,~st. Lich.; 
fig. ,5, a-ri . 

. HAll. ad·clll'ticem lccla ,- Nùrn à priori rcverà .dislillctlJm?...,..Lepl'. Colt. Il. 5.gfl. 
:,: ':", : ~ .'., '!, :,' ~, . '. . i :. ' ' ., _ .: ' ;. : :.. '" , ' ", ' ':' 

88: PJ';e~astl'itmmacroSpel'mlfm ,iVI<?otag.!?ss.::thallo (crll,s-
• ,. ,,'.'" " l '. " .' , •• ' , 1 1 j ',,:' " r' 

tâ) cel'~t9, yiridi-fuscescente ambit~ rli~ato, ,glabro. nitldo ,1~ù-
mecto int0nsè viridi, .lineâ l1~brinâ lill1itato, p~ritheciorùm 
venl1cis hemisphall'icis apice decol~mto' cinereis ; • peritheciis 
aggrtlg~.tis itn~ersis ]~g~niformiblls osticilatis " ~stio lis con vêi,~ 
ge.n~ibu~·i~~s ',~om~nuIie sœpiùs ~esinentibus;sporidiis oblongo~ 
ell,pt~Ri~, fOa,'fin~is, ,~d'~e?i,llm; sertati~, sporas '\Jr,imo qilaternas 
tandëm. senas. foventi\>us ? spori~ medianil, majoribus. .... '. 

: ' • • : ',r ,', ,'; ~, ,', );'.;. ; , '.: l' ,:; ,: .i' , o".', : -' 1 •• ! _ ' . 

.... SYN.Pyre'tiastr~Ü1ZsU1fareU,'n 'v'ù'.plicatüm Eschw~L c. p.t45. 
HAll. ad corti~~fu Palm~h~'m ihCt .. :-,:.>Lèp')'. Colt. nol li; .. 

, ÔB~. ,~ieq qu,~ij(;): ne: ,p~rtag~,' pas, de tout point ,l'opinion 
d'E~c1;~wei1~r seur la '. Mlimitation d~sgenres de la. fa~ille ,des 
L1Sh~I?,~,jçr~ s~UI:aj~;,J;lé:~n~oirs,assez Jouer l'exactitude des 
~,e~çriptipns: qJ~:iL~4onnées ,Qes espècesél~ Brésil. 1.\ est, en 
effet, f9.t;t, x,areq' avoir besoi~, daIls l~ Mte~mination ,pe. recou­
rir; :~»~'figllrè,s: ;qu)J. cite, !èt q'ailleurs, ,c~sfigure,s, 'par les ana~ 
ly's~~iso.ig.'lées d.on.t i I;ll,lpsspnt8ccompagI,ées,offrent UIl com­
p,érp~nt ,quj . laisse, p~u ',de d()utes"sur. Î'ideptitésppcÜique de 
c~.splf,lqre~ sip,oIY11?.orphe~.)~ rp(:l paraÎté!Qnc certàin que ma 
pl~nteest l~ .FI.. sulfweltm var., plicatwlJ . de cet atlrE)llr. Elle 
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pl'ésente" el. effet ,tous les car~ctères énull!érés,~ y ,compris le 
plus saillap~, je, v!"t,lx ' diri~" J'ampleur dessporidies. Cel1~~~ci 
rompent les, thèq,~es de bpu;le heure et sont libres d;lD~ le 
nucléus composé d\m mucil~ge très ,avide, d:e~u, et de Pilra;o 
physes très gl'êles, en apparence rame4~es. Elles (lnt pll.l,5 d.e 
.:. de rnillimètl'e de long, sur ï~. de millimètre de diamètre. 
D'abord on n'y voit queqllatre spores,; dont les deux moyennes 
s(}nt les plus grosses, mais les deux exti'êmes se divisent,souvent 
en deux autres, ceqni fait que l'onen rencOlitred'bexaspores. Je 
'renverrai alllü'lu qité d'Eschweiler pOLIr la de~,cripti(;1D de cette 
espèce, qui, pOlU' JuÎ,n'Plait qu'une yariété.' " 

89. PyrenastrunL eustonLum Montag.mss.': thal10 (crustâ) 
membi:anaceo tenuilevigato olivaceo subnitido ,verrucis conoi­
deis' conçoloriblls ,.apice intùsque '" albo.-farinosis; , peritheciis 
quaternjs ,s(lni(1ve lageniformibns in ostiolum communem palli:­
dum nitidllm desinentihus. ' 

HAn. ad cOl'tices h;cta;--.,llcpr.' èoll. P. t 79.' ' 

,D,ESC. Thallus, ,cr\ls\~c~us" 'lle~~)'.anaceus, o)ivnc::e,us, in, ~reci~ine v~sqieJfu­
sus, nec ullâ lineâ, lilDitatu~., Vet'rucre sparsre, r~ro hinœ veltel'nre c()Ufluentes, 
depre;so-conicre, pat'vuire" basi con,colores,' apiCe "cro nudre et quâ màtcriâ 
alUyhlceâilltitS 'rarctresunt, fal'inosre. Pel'ltllecia lai;çl1if~rmiam~re gentis' nigra 
'ct ânlvol'gentia, 'quai'tirilcoUa in ostioluUl' singulum 'SubPl'dIitinuluml'allidum 
l1iliclûril, poro fùscello pertùsum ~ desinunt. Asci:clavati spol'idia octona' fovelltes; 
SpOl'idia hiseriata elliptica hyalina sporas senas conformes transversim, positas 
continuas includentia. ' 

Ons. Je ne saurais gller~ à quelle autJ:e espèce comparer celle­
ci, tant elle me paraît disti~cte de ses cohgénères. Acharius en eût 
fait un TrypetlJelium ou l'eût );egardée cO,m~~1 une Pyréntlle 
cdmposée:Ch.àque veJ'rlie, quoiqüe contenant plusieurs péri­
thèces, n'est percée qùe d'un seul pore au sommet. Ce pore est 
entol1réd'un anneau de la même couleur blanche gue lesommet 
de la 'verrue, niais 'qui s'en distingue facilement il cause de soit 
poli. qui tra~ehe 'sur 1emflt, ~ela matière farin,eiJse. Ce'car~'dère 
lui est comrn;~navec rA'sti-othelium'sepultu'm, dont la ·for~'~ 
de~spo,'es est différente. " " , " 

* P'yreJ~as:t,.ttln,albumE$c'nw. t c., p. ,146. 
, HAIi. ad 'èol'tÎcemlecfa. ~ Lepr. Coll. n,. 6til', 
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go., Prtenastrum? seminudumMontag. mss. : thallo Cl'Ustaceo, 
cartilagineo olivaceo, verl'ucis erumpen~ihus perithecia sub­
o'ctoua convel'gentia basi Cingentibus tandem seminudis,parle 
denudatâ hemispbrerlco.conoideâ opacâ fuscà apice poro singùlo 
'ad qnem ostiola cOfi,flnUnt pertusâ. ' 

. HAB. ad corticem arborisiguolre lectum. - Lepr. Coll. 11. 588. 
, ,). ,';, • • "" ',!. ;"', • 

, • DJlsc: Habitqs, sphre,l'iaceqs ; thal\u~,vcrà prre,icns crllstafeus, cal'tilaginc~ls, 
~il'idi-oliv~c~us , in corÙcerimoso effusus. V muere sparsre èthallo erlllnpenles, 
hemisi'hreriéo-conoldere; ~/3 'IÎn .. ad' lineam crassro, t~ndem allice peI'fOl:atre, 
riuditisculre, inu'tsperithecia pIura con11ata ;sl1'ato corticali basi levÎtèr immersa, 
aut, si mavis, pel'itheeium.plul'iloclllare, loclllis suboctonis, foventès. PCI'~lhe(\ia 
o vato-PYl'iformia, erecto-connivelltia î pal ietibus crassissimis utcntia, in os com­
m'ul1e'dcsincutia, i'ntlts n~èle!l albo-cinerascentc obducta. N llclcu~ gelatiniformis 
è 'flilc~is'ratno~is hyal)~isel' i nsci~ perql1~~ mnximis conslans. Asci clavati 
'dliplicimcmbranA (aèti }millÎlil; longi;.!. 'millim. in medio crassi, sporidia 
ol:tona sel'iataobliquè posita Îndudèntes •• Sporidia fusifol'luicoblollga, Ilpicibl.ls 
obtusis, initio in medio septata, • !. millim. longa, dcmùlll' quatuor fovclllia 
sl'0ras qual'um medinnre majores 1 et tùm :.'. millim. adrequantia. 

Ons. Cette ,plante montre combien les Sphériacées SOllt ràp­
prochées des Verrucariées. En effet, sans la présence de la 
croûte', on ne sa,urait véritahlementà laq uellecJe ces deux tl'i­
bus ,de de1!x familles bien différentes, la rapporier avec quelque 
cer:titude. JeI)ec~nnaisaucun Prrenastrwn aùquel je puisse 
comparer celui-ci. 

, .. ,i l'rypetheliaceœ Fl'Ïes~ 

"O.mi.Les botanist~s ,anxquel~ l'étud~ des' Lichens ù'estpoint 
ét"angè're, savent que; ehezles Veri'ucariées, dont nous ven~ns 
de passer beau\:ollpd'e~pèc~~ en, revue,j~s loges .(perithecia) 
qùiren~e.r~nent les organes' de lareprod~ction, se présentent, 
r~l~tivement ,âu thalle, dans lies conditioh,sdifférent~s. Cons­
tamment née~ clans la couche méduÎlairede celui-d, ou bien 
elles" y' pàr:courent tOlites les phases, de leur , développement 
( PYl'enula) , ou bien, faisant éruption au.dehors, elles y restent 
plus ou moins profondément. enchâssées par leùr hase (J7à­
rtlcaria). Mais on renc,outreloütes les transitiolls possibleselitre 
, 
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CI'lS deux états, et quelquefois la même espèce les offre toutes de 
la manière la pIns évidente ( Vel'l'ltcal'ia variatosa Nob. ). Il en 
résnltequ'on ne pellt fonder solidement deux genres ~ur des 
caractères si variables, et que le Pyre12ula cl' Achal'Îus doit tout 
an plus fOI'mer une section des Verrllcaires. Dans les Yer'l'uca­
l'iées, les périthèces peuvent, en outre, être disposés sans 
orell'e, plus ou moins l'approchés et confluens, plus ou moins 
saillants à la surface du thalle ou tout-à-fait cachés clans son 
épaisseur; mais il al'rive aussi, dans quelques cas, gue ces 
logés, placées très profondément, sont remarquables pal' la 
dispositionsingnlièl'e de leurs ostioles. En effet, non-seulement 
les périthèces s'étl'écissent en un col plus ou moins allongé, mais 
ces cols amincis convergent encore Flin vers l'autre, et viennent 
aboutir à un ostiole commun, par' lequel les nucléus commu­
niquent avec'l'air extérielll', et les sporidies s'échappent à leur 
matUl'ité. C'est sur cette disposition cul'Ïeuse , analogue il celle 
des Cytispores, de la famille des Pyrénomycètes 1 qu'est établi le 
genre Pyrenastru1l2 d'Eschweilel', dont ne nOlis paraît.pas suffi .. 
samment distinct le Pyrenodiu1l2 de M. Fée_ 

Maintenant supposez que, exposée à une chaleur inteIlse, 
accompagnée d'une excessive humidité!, la couche médullaire 
du thalle vienne à s'hypertrophie!' autour des loges éparses 
d'un Pyrenùla J ou bien autour des périthèces aggrégés·· d'un 
. Pyrenastrum ) les saillies mamillaires (vermcœ) qui en résul~ 
teront sur le thalle ,aux lieux occupés pal' l('s loges, don­
neront naissance, clans le premier cas, a unTl'ypethetùtm, 
dans le second, à un Astrotfteliu1l2, On a nommé Stroma, 
Sarcothèce, Excipulw7Z) Apothécie J cette couche médullaire 
ainsi modifiée. Nous avons donné la préférence au premier de 
ces noms , com~e usité déjà dans la famille des Pyrénon:iycètes 
avec laquelle les Verrucariées et .les Trypéthélia9ées ont plus 
d'un rapport. Le stroma joue un grand rôle dans cette dernière 
tribu.1l est ordinairement vivement coloré en jaune, en brün , 
en vert, en noir, etc.; mais on le rencontre aussi pâle J décolor~ 

et d'un blanc de neige. Et ce- n'est pas seulement e1anssa cou­
lem qu'il est variable, ill' est encore dans son volume, au point 
qu'il peut s'oblitérer complétemcnt. 

XIX. l\oTAN ....... ~ Féf!l'ler. 5 
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Meyer, Wallroth et Fries ont traité longuement des anamor­
phoses des Lichens, et ont décrit celles que subissent, dans 
quelqQes circonstances, l'hypothalJe , le thalle, l'exciplllllm et 
le nucléus, Aucun de ces savans lichénographes n'a mentionné, 
que je sache, les variations que peut suhir' le stroma des 
Trypéthéliacées.Et pourtant l'étude des anomalies qu'il pré. 
sente n'est pas sans importance, comme nous allons le démon­
tr.er. Ainsi sùnévo\ution arrêtée, d'où résulte quelquefois son 
entier avortement, peut en imposer au point de masquer tout­
à-fait le caractère générique. M. Fée a déjà signalé l'oblitération 
du . stroma dans son gelll'e Sarcographa (Medllsula Eschw.). 
CeW~ oblitération pal' avortement d'un organe dans des gemes 

"OÙ sa pl'é.5ence constitue l'état normal, n'est point dalls la trib~l 
en .questionun fait aussi rare. qu'on pourrait le supposee, 
puisque, parmi les espèces die TIypetheliwn et d'Astrolheliuln 
que nous a11on5avoir à énumérer ou à décrire, nous en 'avons 

;·uu moins quatre qui nous ront .présentée dans tous ses degrés 
successifs. Une circonstance bien digne d'attention accompagne 
ordinàircmentcet avortemerit. On sait que les verl'lIes qui 
s'élèvent sur le thalle, ,fol'rnées par le stroma danslequel sont 
·contenus les périthèces, s'agglomèl'ent et confluent 'bouvent 
entre èUes ',de mille façons ,et que, dans ce cas, la confluence 
l>ntraÎne. une dirninutiondans leur élévation. Comme s'il 'n'était 
départi àûhaque Lichen qu'unèquantité (ll~terminée de sub~ 

stance médullaire, celle-ci :,/affaisse en,s'étalant sur une plus 
grande surface. Quelquefois la portion fertile du thalle forme 
avec la partie stérile une sorte d'm'cbipel, où Celle.,.ci l'eprése.n te 
les îles, et celle-là la mer qui les environne. La détermination 
devient pour lors Jort embarrassante et fort difficile. Comment 
donc éviter.1' erreUl', comment reconnaître qu'on a b.ien affaire 
à tin Lichen identique,à'celui dont le stroma n'est pas oblitél'é? 
La. chose ,nous en conviendrons, n'est pas sans quelque diffi. 
culté, même 'pour un œil exercé; cependant le Lichen ainsi 
modifié présente encore des caractères qui peuvent mettre SUl' 

la trace. de sou origine. Ainsi, bien qu'il ne soit pas l'are d'ob­
server unedécolol'ation morbide dustt10ma', celui-ci conserve 
le plus souvent sa couleUl' normale. Les loges offrent tou-
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jo.urs la même forme; seulement, et o.n le co.ncevra sans 
peine, leur col n'ayant plus beso.in, pour chercher l'air, de pal'~ 
eûlu'i,' un aussi long trajet, acquiert de moindr'es dirnel;l~.\ons. 
Dans l'Astrotheliul1l, quelques-unes aboutissent: solitair(')s à la 
surface du thalle; mais, à côté de celles-là, o.n en vo.it to.l~jo.urs 
qui co.nservent leU!' dispo.sition co.nvel'gente odginelle. Les 
o.stioles et leur mode de connexio.n avec le thalle' sont peu 
sujets à varier. Enfin les thèques :et les sporidies, quand on peut 
les rencontre)', ne varient jamais ni dans leur forme, ni dans leur 
dimension. Il ne faut pas s'étonner. qu'on ait igno.ré jusqu'ici, 
qu'o.n n'ait mêmepas,soupço.llné l'avor'tement de. cette portion 
de la co.uche médullaire, que nous· nommo.ns slroma.Rien 
n'est, en effet, plus facile à expliquer. Cette sorte de délites­
cence, qu'on nous passe l'expression, qui rend parfaitemènt 
notre pensée, est un fait qu'o.n ne po.uvait guère constater que 
sur; les llieux mêmes où croissent les Uchens de la tribu en ques­
tian, et il ne nous souvient pas qu'aucun lichénographe habile 
soit .encore allé étudier Cf.S plantes sous les tropiques. A défal,It 
de cette observation dil'ecteque Turpin app~l~it lff'l,Jàf1'4V,e'lir, 
il devenait donc n~ces~~il'e, pour y suppléer,.de mettre;à notre 
disposition un nombre con~idérable d.e beauxéchantillops! ~es~ 
quels, en nous mont)'ant tous les âgeset tous les états. du lllêm~ 
Lichen souvent SUI' la même écorce, pussent nous fourQir, le 
moyen de tracer son histoire physiologiclue: c'est ce. qll~a f~it 
M. Lep,'ieur. Aucun voyageur, avant lui , n'avait sQng~ à dépouil~ 
1er, ponr ainsi dire, les arbres des tropiques pOUl' el1l'ichir nos 
collections. Pel'sonne n'avait surtout étalé sous les yeuxd'aucun 
lichénographe une si grande variété de fo.rmes appartenant aux 
Lichens angiocarpes. Prèsde quatre èents numéros, et quelqqes­
uns très riches en individus nous ont présenté dans le pins bel 
.étatde conservation, des Vei;rucariées, des Trypéthéliacées,des 
Gr'aphidées et des Glypidées, dont on n'avait en jusqu'ici que 
de :ral'es exemplaires ,sollventétalés sur d~s écorces o.fficinales 
que le frottement avait plus o.U moins altérées, ou, dIT moins, 
4o.n t le nombre restr'ein t permettait diffici lem en t de sui vre tou tes 
les phases de la végétation d'une espèce, ainsiq~ùl nOUBa été 
loisible de le faire, absolnment comme si nOliS.' avions vécu 

5. 
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SUI' les H@ux. La description complète que nous allons donner 
del'Astrotlzelium conicltm, espece excessivement val'iable, 
supplée!'a à ce qui nous resterait encore à ajouter pour achever 
l'histoire de l'avol'tement du stroma dans la tribu des TI'ypé­
théliacées . 

.>f. Trypetheliztm madreporiforme Eschw. Lieh. Bras. p. 156; 
le. Select. c,yptog. Tab. g,'fig. 6 (bona). An hùc T. deustum Mey. 
in Spœng. Syst. veg. Cltr. post. p. 316, et T. marginaiam Fée, 
MonogT'. p. 2.4 ,tab. 1')" fig. '), (icon mala) ? 

HAB. in cOl,ticihus Anacardii occidentalis, Artocarpi incisœ ctlcicœ guia4 

nen,çi;s prope Caycnllam à cl. ~Lepriellr lcctllm. 

Status normalis, n. 27 A et B, 77, L'96. 
StromaaborLÎvuID, Il. 17, 465. 
Status vetustus, n. 58.' 

clecrepitus, n. 1,67' 

9 I. Trypethelium megaspermwn Montag. mss.: tha1Jb CI'US­

taceo è hiteo cinereo-olivaceo subinœquabili lineolis alds flextlo­
sis limitato, verrucis obsito hemisphawicis sparsis confluen­
iibusque cOIlC'oIol'ibus intùs carn'eis; peritheciis subglobosis 
'apicedenudatis planis marginatis pOl'O cet!trali pertusis à vel'rtlcâ 
ociHl ulatis. 

An hùc Ocellularia sphœrica Meyer, in Spreng. Sys/. vegel. 
Curpost. p. 326? . 

HAB., an cortices in Gl1ianâ lccta. ,_ .. Lcpr. Cult. n. 603, 

D.Esc. Thallus crustaccl1s, memhranaceo-cartilaginells, è lutco olivacClls cinc­
rascensque, minutè tl1hel'cl1lalUs, lillCâ atrâ l1ndlllatâ, ({ure utl'ùm sit lichclIum 
t:ollfinium an 110stl'i pro pria regrè dijl1dicandllm, limilatlls. V Cl'J'ucro sparsro, 
confel'tre conflucntesqlle, hemisphrericre, ma!llmifol'Illcs, cl'uslre con colores , api- . 
cem pcrithccii denudatum p\alHltr! nigr1l111 poro ccntl'ali demùm pCl'tusum mar­
gine exstante. cinctum ct ipsrecirr.nmilgentes.Perithecia 'U t pllll'Îmtlm solital'ia, 

.. 1'a1'o bina aut tcrna in eâdem vCl'l'ucâ, stromate carnee ,l'aro pallesccnte fal'il1oso 
Î1:11I~,ersa1 sphi.\lrica Ycl ovata, maxima, diametro millimetrllm ferè reqnalltia, 
nt~cleo a1bo cellllloso farcta, apice, ut snpl'à monui, plana, à thallo nudata. 
Verrùcam si rectà adspic'ics, ca tibi glob111um o(:uli cxaclè l'cfcrrc vidcbi'tur. 
Nucleus bibulus, aIllus, pallidus, sicctls cel1ulosus, 1l\1ll1ectus lumidus gclati­
nosus, è paraphysilJUs Dscisquc compositus. Asci utricl11iformf?s s'pol'idia <jnutcrna 
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omnium maxima J cùm feri! tCl'tiam millimelt,j partem llIctia111ur, vCl'miculalia 
seu fusifol'mi-elliptica, quadragesics ad quinquagesics UlIuUlatu, anllulis prinlQ ~ 
cellulis glouosis tl'ansvel'~llIl sCl'iatis .constantibus, tandem qua·d,'utè cellulosis 
hyalinis, foventcs. . 

ORS. Cette espèce remarquable, vue à l'œil nu , rappelle la 
Perfusa ria TVulfenii; elle est encore sur la limite des gemes 
VerrucaT'ia, Pyrt11J,ula) OceUulal'ia" Ophthalmidium et Trype­
theüum" et pl'ouve cc qu'au reste tous les lichénographes un 
peu consciencieux savent tout aussi bien que nOliS, l'extrême 
difficulté d'établil' des limites certaines entre ces genres plus ou 
moins artificiels. Qui ne sait d'ailleurs quelle étroite analogie uë 
ces geu,'es aux Py,'énoroycèles de la classe des Chamf1Jgnons? 
Quoi qu'il en soit, et sans p,'étendre y attachel' une plus grande 
impol'tance qu'elle ne le mérite, nous nous laisserons guider ici 
par la fOl'me et la structure des sporidies, pour distl'ail'e cette 
plante de la section Pyrellula des Verrllca\r'es, parmi lesquelles 
on serait naturellement porté à la placer', si l'on ne voyait qu'un 
échantillon où toutes les verrues contiennent d~s périthèces 
solitair'es. 

Quand les verrues sont conflnenles, ai-nsiqu'oh l'observe 
dans un autre échantillon absolument identique alîpremier, on 
ne peut mieuxcompal'el' cette espèce g u'au x Ti'J'petheliuTn mas­
toideum Ach, et madl'epol'ifol'me Eschw.; mais elle diffè.'e de 
tous les deux par ses verrues concolores, et non d'une couleUl' 
noirâtre. et ,eIl particuliel', du dernier par la gl'alldeUl' dispro­
portionnée de ses thèques. Ce der'nie.' caractère>, joint à l'espèce 
de disqufl noir marginé que forme, au summet des Vf.l'I'ues, le 
périthèce dénudé de thalle, nOlis en paraît les deux signes émi­
nemment caractéristil} ues. 

9~,L Trrpethelium pyrenuloldes Montag, mss.: thalla CI'usta­
ceo membranaceo cinereo-olivaceo, verrucis hemisp.hœricis apicc 
depressiusculis confluentihus concoloribus exasperato; stromate 
cal'neo ; peritheciis atris crassis ovatis osti010 punctiformi fllsco 
instructis, 

HAB, ad cortices cil'c~ Cayennam lecta. - L~pl', Colt. n, 607' : ",,! 

Dnsc .. ThallllS Cl'l1stacCllS tcnllissimè memlll'al1aCClls,co!orcm corticÎs ùdvçnt 
tiliuru IUJCIlS, è cincl'co vil'icli olivaccus, effllsus. VCl'l'ucre hcmi~phan'i«:~:,;clc. 
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pl'essiusculœ, spal'sœ allt conflucntes, cl'ustâ vestitœ, llpicc umbilicato-illlpl'eSSœ, 
ostiolo fusco tandcm nigricantc cOl'onaloo.· SUomacul'neuni, extenuutum, in 
quod immcl'sa sunt pel'Ïthecia sœpiùs in qnâvis verrucâ solitaria, l'aro hina aul 

tcroa, pro l'atioue ampla, valida, ovala, intùs ct extùs atra, in ostiolum atte­
lluala,Os porifol'lUe, fuscum, apiccm vcrr~lcm. perfol'alls, tandem alrum. Asci 
subsa~eiformes, ampli, inter pal'aphysf'S nidulantcs, sporidia oct~lla duplici serie 

, vel inordinatè foventes. Sporidia ohlonga, \ltl'inquc attenllato~obtusa, obseura, 
dceics annul:ita nnnulis tl'ansvcrsis spccic tctnsporispcllticidis.· . 

Ons. Notre espèce, si toutefois elle est légitime, se rapproche 
du T. megaspel'mUm" dont elle semble et pourrait bien être 
uneforme un peu émaciée; cependant elle s'en éloigne par la 
p~titesse relative de ses loges et des parties de la fructification. 
Celles-ci paraissent saines et adultes. Cette plante a le port du 
Yerl'llcaria nitüla; mais les verl'lles sont plus grosses et plus 
distinctes. 

* TrypetheliUl1t porosum Ach. Syn. Lich. p. 106, et dct. Mosc. 
p',I72, t. 8, fig. 7; Montag.Cuba.) éd.fl'anç.p. 156, non Fée ~ 
Essai) quod T. pulcherrimum, i/1onogr. p. 41. - Verruca/ ia 
pOI'osa Eschw. 1. e. p. 135. 

HAB. ad corticclll in tl'ullcis Palmee ct Ioioee gnia1len8is propc Cay~nllam 
]cÜum. - Lepr. (JoU. Il. 6~, 99, 107, lOg, 458, 466. 

. '. . . , 

.93. Trypethe/ùûn Leprieurii Montag .. mss. : thallo Cl'ustaceo 
pallidè fulvocinereoquesordido lœvi. aut verruculoso effuso, 
verrucis minutishernisphœricisconfluenti-oblongis subconcolo­
ibus'; peritheciis aggregatis ovatis attenuatisatris stromate 

lusea-atro immersis, ostiolis pallidis poro fusco pertusis. 
HAB.adcorticcs in truncls Byrsonir!'Lœ crassifoliœ> /oicœ guiallensis ct 

Anacal'dii oocidentalis prope Caycnnam lectum. - Lepr. C()ll~ Il. 28 A, B, 
C, D; 50, 70, 71, 95, 104, 459 ct 4fi6. 

DESC. habitus .T.8prengelii. Thallus Cl'ustaccu~ pallidè flllvus aul sOl'clidè 
cinercus, velut c10lltS, tcnuissiinè membranaceus, non limitatus. VCl'l'llCre se­
men papàvcris adooquan·tes, mâjores, hcmisphœricœ, vcl, si plùrcs I\Onflllxcrint, 

ohlongœ clongatoove, l'ugas. tùm cOl'licis ludclltcs, tl1a1l0: concolorcs, illtcrdùm· 
epidcrmide crustoo seccdcnte, proptcr stroma dcnudatum, apicc atl'OO. Pcri­
thecia 6 ad 8 ovata, in collum ultclluata, nigra, nucleo albo fareta,. Cl'ccta 
aut divcl'gentia, stromate fllseo-all'o nidulantia. Ostiola pUllctiformia ob tllallum 
coneolorcm vix conspieua, poro fusco minùto pcttnsa. Asci clavati sporidia 

foventes octona ohlouga uni-ant biscl'iata, Spol'3squaternas globosas hyalinas 
inc1udenlia. 
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Ons. Cette espèce se présente sous pl usieurs aspects fort di vers. 
BieIl que plusieurs caractères semblent la rapprochèr· du 
T. pallescens Fée,jene saurais pourtant la considérer comme 
une de ses fOl'mes; la couleur noire du stroma s'y oppose, en 
effet, d'une manière invinCible. Jeune, clle se présente SOIIS la 
forme de très petites verrues, au sommet desquelles on ne peut 
distinguer qu~au moyen d'une très forte loupe, les points bruns 
formés par les pores dont chaque· ostiole est perforé. Les péri­
thèces ne s'enfoncent l}as dans l'écorce ,qui est très mince. 

Pr •• 2., fig. 2.. a, TI'}"petl!elillm Leprieurii, de gl'andeur naturelle. - b, Coupe verticale 

de deux verrues., pOIlI' montrer le stroma noir· c , c, dans lequel sont enchâssées ou plutôt 

. plongées les loges (perilftecia) d" d,~d. - e, Une autre verrue, qui laiSse voir,· outre les 

mêmes parties que la précédente figure, une portion desa surface extérieure, où viennent 

aboutir ct s'ouvrir les ostioles j,fi f. On voit en g la coupe horizontale d'uue autre verlue 

montrant le fond des loges dilusle même stl'oma noir. Ces. tl'ois figures sout grossies t 6 fois en 

diamètrc. -" ,.Un périthèce enlier isolé par la pensée; cal' il serait peut-être impQssible de le 

sépal'cr eo réalité du stroma qui le recèle, et un, autre i ,conpé verticalen:ent par le milieu., 

tous deux grossis ellvil'On. 30 fois. - l, Une thèque contenant 8 slloridies, nom4re lIormal, 

et m, m, m, plusieurs sporidies libres, gl'ossie$ 380 fois •. 

* Trypethelium annulare Montag. mss. : thallo (crusta ) carti 
lagineo crasso. èviridi flavescenti·helvolo ef'fuso ; verruciscon­
coloribushemisphrerico-subglobosis confltlenti.busqne; perithe­
ciis ovatis crassis intùs nucleumalbidum foventibus stromate 
pulchrè aureo immel'sis, ostiolis fuscis· punctifol'mibus ped'oratis, 
apice impresso vernlCarum conspicuis, areolâ pallidâ demùm 
fuscescente cinctis. 

Var. a) detrltsum, verl'lIcÎs abortivis, stromate &ubnullo, 
pel'lthecissparsis thalIum vix collicùloSllin sUblevantibus.­
Pyrenula anmtta1'Îs :Fée, Essai) t. 2 l, fig. 4, fide speciminis. 

IlAn. in cortice Anacardii oècidentalis in GLliulI~ lectum. _. Lepr. Cult. 
n. 51, 162, 166, 167, 169,505. . 

OBS. Cette plante exige à peine une description. Qu'il nous 
suffise de dire qu'elle resserhble beaucoup au T.Sprengelii, 
dont on la distinguel'a aisément, 1 0 pal~ ses verrues de la même 
couleur que le thane; 2° par un stroma d'un beau jaune d'or et 
non vert; 3° par ses périthèces ovales, non lagéniformes; 4° enfin 
par ses sporidies. Celles-ci ont été figurées par M. Fée ( Slipplé .. 
ment J tome XL, nO 4 Prl'enularum). On PI'encIra une idétl 
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plus exacte de leur. état normal, en jetant les yeux SUI' celles 
que j'ai représentées (.Annales des Sciences naturelles) deuxième 
série, tome 1., PL 13, fig. 6, enb, fig. sinistr. ) comme propres 
. du Saccothecium Carni. De nombreux échantillons, où l'on peut 
constatel' tous les passages entre J'avortement du stroma ,qui 
constitue le Pyrenula annularis, et la présence des verrues, 

,c'est-à·dire l'état normal et par'fait, me mettent dans le cas de 
pouvoir affirmer que les deux Lichens ne sont qu'une seIde et 
même espèce. Plusieurs autres Trypethelium offrent la même' 
a~omlllie. 

gq. Tl'ypethelium platystollZlttn Montag. mss.: thallo cal'lila­
gineo cl'asso olivaceo-fuscescente, ver/'ucis confertis conflllen­
tibusque c,rassis hemisphœrico-truncatis atro-pllnctatis;' peri­
theciis ovatis verrucÎs (non autem cortici) immersis, ostiolo 
incl'assato applanalo nigro ad apicem verrucarllm spectantem 
instructis', stroniate rubiginoso. 

HAB. ad corticem in trllncis Anacardii occidentalis Palrnul'umqlle in GlIianâ 
leetum. - Lcpr. Coll. n. !13, 76, 12.4, 16 l,170, 469 ct 556 . 

. DESC. Thallus (oru8ta) cal'tilagiucus, olivacco-l'usccsccns, crassus, COl'lici 
l'imoso Înrequahili effllSUS, lice uUo limite circlIITIscriptus. V C1'ruere coufcl'tre 
et confertissimre, intCl'dlUlI, raro tamen, confiuentes, lincam fCl'è LItre, scmili­
ncam altre, initio hcmisphrericœ, ambitll thallo einctœ, apice convcxo ruhigi­
noso-pulvcl'ulento ostiolis crumpcntiblls llondtlm incrassatis ped'ol'atœ, 'Jure 
Iilstiola sCllslm, iilel'assata in plagulas atr1iS summam VCl'rllcam tunc trun':atam 
nigrifieantes dcsinunt. Perithccia 6 ad 10 ovata, hasi tenllia, apiee in oôtiolum 
incl'llssata slIprà planum aut convexulllm [lOl'O centrali pertllsllm, atrllffi, orbi­
cularc, confinibus tandem conflucns, quo fit ut in œta te Lichcnis huju~ pl'O­
vcctâ verruc:e apex truncatus et omninoater evadat. Nucleus albus vel albo­
griscus. Stroma l'ubiginosum, intellsè aurellm. Asei clavati, maximi, 1/5 millim. 
longi, floecis l'amosis hyalinis et gelatÏlfre bihulre nidulal1tes, sporid:1l oetona, 
fusifol'mia, biscl'iala foventes, Spol'idia 1 ~ 0 millirn. longa, 0 ~ 0 millim. crassa, 
spol'Ïs lrallsvcl'sim oblollgis cil'eiter vicenis iucllldcntia (an status pcrfectus? ) 
limlJo pclluc.ido c;ucta. 

Ons. Dans sa jeunesse, cette espèce a bien quelque ressetn­
blance avee le Pyl'enastrum crassum : elle en diffère toutefois 
par les cal'actèr'es génériques et surtout par des spol'idies . sem~ 
blables à -celles du T Sprengelii) mais heaucoup plus. gmndes. 
Ces mêmes spol'idies la feront aussi distinguel' aisément cl II 
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.T. megaspe1'1lLltm) avec lequel, au premier abord, on serait 
tent é de la confondre. Souvenons-nous encore ici cependant de 
la mOl'phose de ces organes. 

* Trypelheliumol'uentwn Montag. Ann. Sc.nat. 2" sér.Bot., 
t. VIIl, p. 357' . 

HAB. ad corticem arborum lcctum. - Lepr. CoU. n. 14, l6! ct 162. 

95. Trypethelium sphœrioides Montag. mss.: thallo crustaceo 
carlilagineo helvolo intùsamy laceo, verrucis diffol'mibus conico­
ùepressis et elongato-sinuosis planiusculis suprà niveis, stromate 
sUDcarneo-I'llfo; peritheciis el'ectis ovatis att'is intùs· nitidis in 
ostiolum crassum ad apicem verrllcre prominulum (intel'dùm 
glol)osum) perforatnm tandem cu puliforme al ten uatis; . 

. HAB. ad corticem in truncis Hornbacis globosœet CaryopltyUi àJJlP'atici 
lectum. - Lep!'. Coll. n. 80, 467 ct 461. . ... . 

Dnsc. Thallus (cl'usta) cal'tilagineus, pallidè flav:Js, hclvolus, st rata IUedulla ri 
çrasso amylaçeo l'ufidulo car[leo insignis. Yel'l'ucœ conicœ, plerreque sémilicnam 
diametl'o requantes, vel oh coulluentiarn ohlongre clongatœqlle, ambitu silluo~re, 
majores, 3 lin. longre, lincam latreJ 3pice niveo dep1'csso~plana, cœlerqm cl'ustâ 
yestitœ eidemque concolo1'es. SlIoma cui perithecia nidnlantul' ejusdcm coloris 
C\llll 8trllto medullal'i etab eo fOrma~llm videtur. In quib\lsdamindivid\lis ycrrucre 
abortu deficiunt ct. perithccia in ipso strate medullari detrusa suut, ncc nisi 
epidcrmide decolorato punctisqllc osliolorum nigris cxslantibus se ipsa prodi­
dàunt. In aliis vero verrucaru video minutam apiee dccol'ticatam cujus stroma 
carllcum ostendit ostiolum llnicurn centrale pOl'O lato pcd'ol'Iltum. Qualcm 'inter 
ct VCl'l'ucas corupositas omnes adsunt transitus. Perithecia ovala aut coùica 5tro­
mati plùs miuùs pl'Ofllndè irnllIel·sa,·rccta aut incliuata, Il li cleo alLo farcla, evacllata 
lucidula, ostiolo incrassato superficiei vel'l'ucre desinl'utia. OstiolllID initia pllllCti­
forme, sensim crassius cvadens, tandem poro lato pCl'vium, imo Subsclltellatllm ca­
pitellatumvc atel'rimum. Nucleus albus, gelatinoso-floccOSllS, floccis l'amOsiii.Asci 
hyalini lcnerl'imi, mox disn1pti, sp0l'idia bina terna (an unquàm amplitls nurncro?) 

, magna, ohlollgO-cUiptica, f;; millitn. louga, :5 miliim. lata, tredccies aUllulata, 
annulis transycrsis quadt'alè cellulosis, limbo hyalino amplo, fovcntes. 

Ons. Cette espèce est véritablement sur la limite des Sphér:ies 
et des Trypéthéliacées, car son stroma, formé par les cellules 

, corticales, est plutôt cel ui d'nn Pyrénomrcetes. D'un autre côté, 
la présence d'un thalle et la forme des sporidies, semblables à 
celles de plusieurs Astrolheliwn d'Eschweiler et du l'rypetlze.· 
lium deforme) dont M. Fée a fait plus tal'd SOIl genre Meissnel'ia) 
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m'autorisent suf{lsammeI?t, je pense, à rapporter cette plante 
aux Lichens d'abord, puis. au genre dans lequel je viens de 
l'inscrire. Elle ressemble, en effet, beaucoup au T. Scoria Fée, 
dont je l'avais rapprochée à première vue; mais la forme des 
sporidies étant différente, j'ai dû voir en elle le type d'une nou­
velle espèce. 

• Trypetheüum Sprengelii Ach. Lien. ztnil'. p .. .3.06.; Syn. 
Lich. p. 104. . . 

HAll. in cOl,tice Citri aurantii lcctum. - Lepr. Coll. n. 57. 

Var. nigricans Fée, 1I1onogr. p. 21, Supplém.p. 56. 
HAB. ad co\'ticc~ arborum lectum. - Lepr. Coll. n. 464. 

Ons. L'objection qll'Eschweiler élève contre l'espèce de M. Fée­
qui porte ce nom, et qu'il a fait passer, on ne sait trop pourquoi, 
dans son genre Astrothelium) s-:>us le nQm d'A. 'Val'ium) cette 
objection tombe d'elle·mêmedevant l'obser'vation des échantil- . 
I~ns du. na 57, que nous avons maintenant sous les yeux. On y. 
.voit, en effet, réunis dans le mème stroma des. périthèces 
globuleux et d'autres amincis en cols ou lagéniformes. 

. . 

96. Astrotheli1t7n sepztltumMontag.mss.:. thallo, crustacèo, 
. cJrtilagineo èpallidè glauco o\ivaceo effuso t peritheciis pyl'i­

fcirtnibus aggregat.is è()nvergéntiblls stromati intùs extùsque 
pallido . amylaceo immersis, ostiolis conicis in. os commune 
albo.nitidulTl poro fuscCl.( interdùm am plo ) per-tusum desi~ 

nentibns. 
HAR.ad corticem in tl'unCisCllryophyUi a/'omatici lectllm. - Lepr .. Coll .. 

n. 63, SH, 168,181,45.2; etiam in 8tH'iDurno, Splitgerhcr, Colt. n. 1251. 

DESC. ThaHlIs (c/ïtsia) latècol'tici effuslls, cal'tilagineus, crassus, strato 
lllcdullal'i alhÎi,simo notahilis, ob tubCl'cula corticis subjacen lis inrequabilis, 
discolor, pars aterilis autem è glauco in pallidè virentclll madore admoto ver­
gens, fcrtilis vero séu stroma cxtàs decolol'ata, pallida, in iildividllO earneola, 
. gyl'ans anastomOS3llsqùe, depl'cssa ,intel' yenucas thulli îusco-fillnctata, i~tùs. 
amylacea, alba, pcritheciis fuligineo-maculata. Peritlu:cia qitoad parietes telluia, 
,j. ad 8 in cil'culllm disposita, dccumbentia, pyrifor~ia, millimctl'um longa, 
collo convcl'gcnti instructa, ct in os communc centrale Cl'ectum et ad supcr­
ficicm stromatis spcctàlls ubi sub formâ papillœ albidre nitidre 1/8 milIim. crassœ 
pOl'O fusco centro pCl'tllsœ il! cO\I~pectùin, noù tamen nisÎ lcntis ope, vcnit, 

. desÎnentia. Nucléus albus, gelutÏllosus, hihl1lus, ex ascis prirnitl.ts clavœfor-
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mibllS matcl'iarn grJ.llulosam fovcnlibus floccisquc ramosissirnis compositus. Asci 
cito disrupti sporidia bioa (?) maxima [[.;. millim. longa, [~. millim •. crassa, 
Îl1tùs cellulosa, ccllulis inrequalibus l'otundo-quadratis vix. transvcrsim seriatis 
includcn tes . 

.. Ons. On ne peut bien voir ce Lichen qu'en entamant la partie 
blanche du thalle, qui a quelque analogie ayec le stroma des 
'Dypetlu:limn Scoria et spluerio;des. L'ostiole qui vient aboutir 
il la surface de ce stroma ne peut même se décou.vrir qu'à lme 
forte loupe. La couche. médullaire du thallp. est très blanche, 
excepté clans les points qui touchent aux périthèces, où elle 
contracte une teinte fuligineuse. Je ne connais aucune espèce de 
ce genre à.laquelle je puisse comparer. celle-ci. tIn ostiole blanc, 
poli, .lnisan t, percé d'un pore coloré, et des sporidies.géantes 
peuvent être regardés comme ses caractères essentiels .. 

* AstrotheliUln conicum Eschw., in Martius, FI. Bras. l, p. ·163; 
et Srst. Lwh. ,fig. 25, a-e.·· .. 

. . . . . 

HAB. ad cOl'ticem in tl'uocÎs Bombacis globosœ , Anacardii ocoidentatis et 
Patmœ ( Pa/'epu? ) lectum. -Lepr. Coll. .. 

aStalus normalis, 11.53'.92,93,105,106', 112, 173,IH2; 
• 1 '. '-. • ; i ' .. , 

~ Stroma obliteratum, n;13, 44, 45~ 74, '72,175 ,176 , 
178,453; 

~ a Stroma depressnm et albescens, n. 49, 83 ; 

"t Apothecia abortn obsoleta, n.41, 46, 48, 54,82 , 86, 4t~~; 

i!Status decrepitus, n. 14, 4r pro parte; 

E Tballus ferrugineo-pnlverulentus, verrucœ sparsœ ~llÏnutœ, 
Il.448,474. 
, . Ons. Je n'ai jamais vu de Lichen plus polymorphe que celui-ci. 

. Le thalle est très variable dans sacouleUJ': on le l'eIlcbntre 
citrin, glauque, cendré roux, olivâtre, chamois, fer'l'ugilleux , 
et e.nfin brun, mais. seulement dans l'état de décl'épitude. 
Je ne l'ai trouvé que sur un seul individu, limité par quelques 
lignes noires ,appartenant probablement àla cl'oûte des espèêës 
voisines. Dans la forme trypéthéliacée ,il est lîsse et parait 
contin u. Soulevé pal' le stroma et les pél'ithèces , il est pal'sem:é 
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de venues coniques plus ou moins nombreuses, qui deviennent 
confluel1tes. Cette conflüéncè .des apothécies est d'autant plus 
pr'ononcée que l'évolution du stroma a été plus retardée,au 
point que, chez les individus où celui-ci présente nn avortement 
complet, la portion fertile du thalle, de" niveau avec la portion 
stérile, en est toujours parfaitement distincte par sa couleur,. 
dont la ·nuance varie entre le jaune d'br et le jaune de rouille. 
I .. esanastomoses variées de ces deux portions forment des 
plaques p.'esque concolol'es, mais qui se bigarrent de jaune 
et Je blanc, quand la couehe médullaire est étiolée. Il arrive, 
en effet , que la partie daBs 'laquelle sont enchâssés les péri~ 
lheces passe du jaune au blanc mat. Je n?ai l'encontré qu'un 
petit nombre de cas de· eette anamorphose. Les verrues, formées 
pal' le strom"anormalement développé, ont un millîmetl'e de 
haut et. un millimetre et demi de largeUl' à la base; elles 60nt 
toniques, tronquées aù sommet èt l'ecouvertes'à tous les âges 
d'une couche d'un jaune d'or ou de couleur citrine, qui devient 
parfois pulvérulente. Cette couch~ persiste à la surface de la 
substance médullaire affaissée qui constitue la portion fertile de 
la for'me ~, et même d'e la. forme '1, Ge n'est qu.e dans rétiat de, 
vieilIes&è et de décrépitude qu'il faut UllG. loupe et un pen. d~at­
tention pour l'apercevoir;. Lè stroma est d'n'n brun noirâtr'e, et 
cette couleur est constante. C'est dans sa substance, quand" il 
existe ~ et dans la couche méel ullàire non modifiêe, lorsqu'il est 
avorté, que sont nichés Les périt heces. Ceux-civarielit dans le 
type et dans la forme ~; ils sont completement avortés ,9ans la 
fOI'me'1_ Dans le premie!' cas, ils se présentent sous la forme 
sphél'ique ou turbinée, et s'amincissent au sommet" en" cols 
plus ou moins allongés, qui, convel'geant vers un ostiole com­
mun c.entral, communiquent par son moyen avec l'air extérieur. 
Rarement les périthèces aboutissent isolément au SOlllmet des 
verrues. La seule différence appréciable qu'om'ent les cols. dans 
la variété ~, c'est que n'ayant pas un trajetaussi long à parcotl­
.rir pour se mettre en rapport avec l'atmosphère, ils sont néces­
sairement pIns cour'ts et mOBtrent plus d'indéppndance que dans 
le type. Néanmoins on ne peut méconnaître, même dans ce cas, 
les car'actères génériques essen:tiels, c'est-à-dire la convergence 
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des cols et leur abouchement dans nn ostiole commun. Cet 
.~ostiole est noir et presqile imperceptible: le sommet de chaque 

verrue en présente deux ou trois, rarement un plus grand 
nomb.·e. Ils sont plus pâles et assez difficiles à voil' dans la 
forme ~. Dans la décrépitude, il Y a autoU!' du point où ils 
émergent, une décoloration du thalle en forme d'auréole blan­
châtre: Il est superflu de dire que dans la forme 1, qui ne 
présente que des points floirs disséminés sur une surface jaune 
ou blanche, lesquels points sont même plutôt des nucléus avortés 
que ùes périthèces ,il ne se rencontre rien qui ressemble à des 
ostioles. La fructification est idp.ntique dans toutes les formes 
intermédiaires. entre le. type et la forme l' EUe consiste en 
unnucIéns d'un blanc cendré, composé de .filamens.rameux., 
ent're lesquels se voient des thèques en massue contenant huit 
sporidies disposées sur deux rangs. Celles-ci, longues de 
.~. de millimètre, et large.s de .:., ont une forme oblongue et 
sont divisées d'abord pai· une seule, puis par troi:. cloisons 
transversales. Les quatre loges qui tésultentde cette disposition, 
contiennent chacune une spore globuleuse. Toutes ces diffé-
rentes pàrties sOllf blanches et pellucidès. . 

" , . . '. ,: " ,,' . ,',.' - " .' 

* Porodoihion Achal'ii Montag. Cztba, p.I53; Trypqthelium 
anomalt;,m Ach. Syn. Lich. p. 10.5 ; MrcopOrltm Acharii Meyer 
il1 .)preng. Syst. Ve{fet. IV!. p .. 242 ; Melanotheca Achariana 
Fée,St~ppléll1. P'7I,:tab. 36, fig. 10, et lIfém, lichenvgr, p.. 78 , 
tab',6 ,fig. 1.. 

FlAn, in corlice Anaoardii oo.cid~ntali81~cta. - Lepr. Coll. n. 42, 147, 462. 
,,' . , . . , ',' , 

.. Ons •. ~Ce· genre est analogue au Dpt!zùlea de la famille .. des 
Pyrénomycètes. 

Endocarpeœ Fries .. 

97. Perütsaria leucosticta Montag. mss.: thallocrustaceo 
hyphlœode (?) membranaceo tenuissimo cinel'eo-albes.centelevi­
gato effuso, verrucis nullis vel applanatispul1Cla nivea l'efel'en­
tibus et'porovix conspicllocentl'o perforatis, nucleo discoideo 
~llbo subtùs concavo cortici immerso. 

HAB. in cOL,ticihus al'borum lecta .. - Lepr. Coll. 11. 599' 
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DESC. Thallus effllSllS, nllllil lineâ in nostl'is saltem excmplaribl1s limitatllS, 
mem bl'tlnaCCllS, ten llissimè gran ulosus au t loovigatus, griseus, vCl'rucis eou fcr­
tissimis vix super' crllstam elcvatis applanatis albis, poro ccntl'llli non nisi vitris 
maximè tlugcntibus conspicuo pCl'tllsis totus obl'utus. Nucleus ovntus, conicus, 
vcl 'tmillun conveXllS, subtùs excD.vatus, pallidus et slllmno cortici jouHel'sus. 
Asei c1avali, pro l'ationé ampli, intel' paraphyses tClluissimas el'ecti, sporidia 
oetona sOl'ie dllplici includcntes. SporÎclia oblongo·clliptica solllta qllùm inclusa 
dllplb majora) tllmlollgitudine 1 ~o millim. crD.ssitu'dinc • ~ 0 millim. ooc{ualltia, 
pcJ\lIcida, t~'a.nsversit"ll ~n[lulnta , anlluJis denis (juadrutècellulosis. 

l', " ' '" . 

. Ons. Cette espèce a des l'apports éloignés avec: la P.leiocal]Ja, 
dont elle est pOUl'tant suffisamment distincte, pour que, même 
à la vile simple, on ne soit pas tenté de les confondre. 

. . 

* Pertuiaria ve7"rucosa Montitg. (Fée): thal10 crustaceo cal·ti~ 
lagineo cinereolineâ atl'â" suIJol'biculari limitato verl'ucisque 
l'oluudatisdeplaùatis niveo·fubeùulatis, lltlcleis pluriblls cor­
neis, ostiolis punêtifol'mibus atris. N ob . 

. ;, porina verrucosa' Fé~, 'Supplém. p, 73; Trrpethelium 
v~,.rucos mTL Ejusd, Essai ~ p. 66, tab .. 1 7, fig, 3. 
. '" '. ' -

HAB. l\cl cortic,eslecta. -:- LCPf. CoU • . n .. 9. 
Ons. M. Fée a eu raison, ce me semble,' de distinguer ce Lichen 

du Pertusaria communis, auquel il est assez semblable en ap­
patence, mais dont il diffèr'e néanmoins, 1° pur les granulations 
blanches de la croûte et des verrues; 2° pur des ostioles à peine 
visibles; 3° parsés nùcléns d'un gris de corne; LlO enfin, par ses 
Spoi'idies, a iJnorhbre de quatre dans chaque thèque. Les dimen-' 
sions de ces del'nim's organes sont d'ailleurs différentes. Les 
spoddies, dan& notre plante, oniune longuélll' de '''o'oL de milH­
mêtresÙli une largeur dê I~ 0 de inillimètl'e vers leur milieu; Cal' 
elles s'amincissent un peu vers les extrémités. Dans le P. cam­
munis, elles ont "0

3
0 de millimètre de longueur, c'est-à·dire près 

du double. La p, verruCOSa a bien aussi quelques rapports com­
muns avec la Ponna gl'anulata Ach. , en tant, du moins, que la 
croÎlte est recouverte de granulations, qui envahissent même les 

,verrues' et ; leur donnent· une certaine ressemblance avec le 
Chiodeoton sphœrale;fuais la plante d14charius, qui Ill' est d'ail­
leurs inconnue, paraît n'avoir qu'un nucléus, et dès-lors appar­
tenir au gel1l'e suivant. 
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98. Porina endochrJsa Montag. mss.: thallocrustaceo mem­
bl'anaceo glauco nitido tenuissimè granuloso, verrncis basi 
expansâ hemisphœricis epidermide secedente flavE'scentibus os­
tiolo papillato zonâ fuscâcincto instructis, primoocclusis demùm 
apertis intù" nucleoque aureis; ascis cIavatis intel' floccos (par'a~ 
physes) nuclei maxirnè gelatinosi nidulautibus sporidia sub­
quaterna cymbidiiformia sexiès septata foventibus. 

HAB. in cortice al'borum lecta. - Lepr. CoU. n. 481. 

Ons: Je me contente de signaler cette espèce, sans la déèdr(', 
parce qu'elle flle paraît se l'approcher de la. suivante el de la 
Poroplwra gilva Zenk., entre lesquelles elle est ambigll(~ .. 

Si les thèques sont constamment en forme de navette et cloi­
sonnées, nul doute qu'il ne faille adoptel' le genre Parina, qui 
,différera, en outre, du précédent par des verl'Ues lmiloculaires. 

* Porina americana Fée, Essai, p. 82, et Supplém. p. 74, 
.lab. 36, fig. II. . 

HAB. in corticibus yal'iis Iccta. -:- Lepr. CoU . . 11. ~88.· 

* Sagedia compupcta Montag . .dch.Syn. f...ich. p. 112., sub 
Porinâ. 

HAB. in cOl'tice lecta. - Lcpr. Coll. n. 631. 

99, Thelotrema platrstomll7nlVIontag. mss. : thallo cl'ustaceo 
cartilagineo tenui. levi pallido effuso, verrucis minutis spa l'sis 
basi expansâ hèmisph~ricis, apertl~râ ma rgine cl 11 plici instruct~, 
iuteriore a.b '. ipso excipulo atro,formato cormivente', nuc:leo 
<:oncolori composito ex ascis clavatis intel' paraphyses nidulan­
tihllS sporidiaque sella mox soluta elliptica spç>l'as incIueJentia 
oblongas transversiin positas primà quaternfls· tandem ~enas, 
foven tihus.· .. ' 

llAB. Unicum specimen in corticc lectum. - Lepr. Ca Il. Il. 491. 

Ons. Dans l'impossibilité où je me trouve de compléter l'his­
toire dp. ce Lkhen , je me contente de le signaler en passant. Il 
me paraît différer de tous ses congénères qui sont parvenus à 
ma' connaissance. Le seul T. henatomma Ach, offre plusieurs 
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caractères quisemblellt convenir à notre Lichen ; mais, comme 
l'auteur en fait d'abord un Prrenula, et qu'il dit les verrues 
déprimées, je ne puis m'al'rêterà l'idée que ce soit la même 
plante. Au premier coup-d'œil, le T. platystoma a de la res­
sembla,nce avec une Urceolaria scmposa Ach., . qui serait de 
moitié plus petite. que nature; mais l'analogie ne va pas plus loin. 
'l ' . ' . . 

* Tizelot/'ema LhtberianUlnMontag. Cuba) p. 163, t. 8, f. 2, 

cUln analysi. 
HAB. in corticc ]cclul1l. - Lepr. Coll. Il. 569' 

* Thelo/rema oUvacettm Montag·. l. c.:p. 165. 
IJAn. ad cOl'ticcs lcvigatos arhOl'lIffi lectulll. - I .. epl'. Colt. n. 558. 

* Thelotrema atratum Fée, Essai? p. g5 ,t. 23, f. 4, de­
mùm Lecidea Thelotl'ematis EjUsd. SUFplJm. p. lOg, t. 4'.1. 

'" Asci. 
Hah. ad cOl'lices arho!'umlectllm. - Lep!'. CoU. n. 1179. cl 586. 

Ons. J'avais songé d'abord· à considér'er ce singulier Lichen 
comme un Glyphis dont le stroma serait avorté et les périthèces 
isolés par suite de cet avortement. J'avais en effetl'encontré, par­
mi les nombreux échantillons du G. [avulosa, des passages entre 
les deux: états, c'est~à·dire entre des stroma dont l'émaciation on 
l'atrophie était telle que les périthèces, presque libr'es, n'étaient 
r'é'uni:; par la base qu'au nombrê de deux 0l! trois, Mais j'ai vu 
c1esthêques et des sporidiesdifférentes de ceHesqui distinguent 
ce 'dernier; en· sorte que,· quoique j'incline toujours à croire 
4m3 p1à première opinion s'éloigne peu de la vérité, je n'ai 
pou;ttaùt pas voulu, sans une certitude complète, changer en~ 
core une fois le nom de ce Lichen et surcharger' ainsi sa syno­
nymie.Si ce n'est point un Glyphis, c'est probablementle typ'e 
d'un genre nouveau. 

* ThelotryTlla urcealare Ach. Syn. Lich. p. li 5. 
, HAB. ad cO~ficeslectllm. - Lepr. Coll. n. 6.4. 
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G{rphideœ Fi·Îes .. 

* Chi6decton sphœrate Ach. Syn. Liçh. p. 108. 

HAB. incortice al'bol'um. - Lepl·. Coll. n. 

"'G lyphis [avulosa Ach ... 1. c. p. 107. 
HAB. ad cOl'tices lecta. - Lepr. CoU. n. 3a. 
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Ons. De même que, d'un côté ,cette esp~ce couflue avec le 
'Thelotrema alratltm (Glyphis (?) Nob.), de l'autre, elle passe 
insensiblemen t au G. cicatrico.~a) sans qu'il soit possible de 
poser entre elles de Iimitescertailles. 

* Glyphis cicatricosa ,Ach. I. c. 

, HAD. in iisdem ,cQl'ticihus cùm priol'e; - Lepr. CoU. n. 33. 

* Glyphis conflaens? Zenk. (in Gœbel, P!wrmac. Waarenk.: 
p. ,63, t. 2.T, f.6a): Thallo erustaceo membranaceo levigato 
lutesccnti-fllsCO, stromate suborbiculari planiusclllo ambitu èi­
nereo; apotheciis demùm ernmpentibus lineal'iblts confluenti­
ramosis Iatiusculis pl anis flexuosis fuscis; spol'idiis fusifol'mibus 
altel'o fine obtusis"altero acutis, sporas suboctonas includentihus 
ohlongas transverslm' posîtas, Iimbo geJatit;oso (?) latissimo 
cinctis.Nob.'" . . . 

HAB. ad cOI'tices arborum lecta. - Lepr. Coll. n. 146. 

O.8S. C'est sur III figure et la phrase diagnostique incomplète 
de Zenker que j'ai détp.rminé cette espèce ,dont conséquem. 
ment je ne garantis pas l'identité. 

* Glyphis labrrinthic(1,Ach.8rn. Lich. p: 107. Eschw. FI. Bras, 
t. l, p. 165' ,et Syst. Lich.fig. IG (corr.I. c.) Sarcographa làbyrin­
thiformis Belang. Voy. Ind. orient. Crypt. p. i 37 ! Stictisdis­
parPers. in Gaudich. Bot. Foy. Vran. p. '78! senio confecta. 

HAB. ad cOl'tices varios lecta. - Lepr. Coll. n. J36, d7, 189-192;; - in 
Surinamo ,Splitgcl'bel', CoU. n. 1230. 

OBS. N OS ~ombl'e\1x échantillons, qui présentent ce Lichen 
dans tous ses âges) et conséquemment toute l'histoire de son 
évolution, concordent parfaitement avec la phl'ase 0' Acharius 

XIX. BOTU!. - Fù,.il'r. 6 ' 
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et la description d'Eschweilet', mais fort peu avec la figure du 
Sarcographa Cinc!tonarum que M. Fée a reproduite dans sa Mo­
nographie de ce dernier genre. Il est probable que c'est encore 
la même plante; toutefois, dans le doute, je me suis abstenu cie 
l'ajouter à ma synonymie. 

Eschweiler et M, Fée disent les sporidies tétraspores. C'est 
vrai pour le ,jeune âge, mais elles deviennent hexaspores en 
devenant adultes. Primitivement, elles sont renfermées au 
nombre normal de huit dans des thèques en forme de massue 
qu'elles rompent et quittent de bonne heure, et qui sont promp­
tement résorbées. Sonvent néanmoins elles se développent dans 
un mucilage transparent, qui forme autour de chacune d'elles 
une auréole qui ne ,disparaît complètement, même quand eJles 
sont séparées, que lorsqu'elles ont acquis toute leur croissance. 
'On dirait quec'estdansee mucilage qu'elles doivent trouver les 
matériaux de leU\' ,accroissement, ai.nsi que ceta a lieu pour les 
;individus du'geure Pctlmella d'une autt'e famille. Le Iimbe hya" 
Hn qu1il pr'oduit autour' d'elles n'a pas moins de la moitié de 
deur diamètre. Il reste à déterminer si ce mucilage est enveloppé 
d'une memlwanule. 

j;ai adopté pour ce Lichen le genre où il a6té placé par 
Acharills et Eschweiler, parce qu'une analyse très longne et 
'très détaillée, à la suite de laquelle j'ai dessiné tous les organes 
à de forts grossissemens , ne m'a point montr·é d'apothécie com­
plète prdlJrement dite, triais bien ,des apothéCies partielles, re­
cdiivértes d'urH~simple lame' prol:igère, et soudées iôférieure­
ment en un corps carbonacé enchâssé lui-mênledans le stroma. 
,Celui-ci, formé par la, couche médullaire, est blanc et s'inter­
pose d'abord entre chaque apothécie lirelliforme. Or, celles-ci 
varient de forme selon qu'elles occupent le. centre ou les bords 
de Iaplaqll~.Dans layieillesse, la plante, devient toute" noire, 
soit que les interstices formés par le stroma aient été tachés par 
leur contact avec les apothécies jnferes, soit que celuÎ"ci s'obli­
tère complètement avec l'âge. La plaque est âlors fendillée dan's 
tous les sens, surtout dans l'état de dessiccation. Il ya la plus 
grahdé affinité', quand ody regarde de bien pl'és, entre cette 
espèce et le G. cÏcatl'icosa. Je conviéns que les thèques sontdis-
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semblables, et qu'on ne peut se défendl'e de remarquer aussi de 
gl'unds rappol'ts enh'e elle et les Med(J.sulu~ que M. Fée réunit à 
son genre Sarcograplza; mais l'espèce suivante, que je ne vois 
décrite nulle part, et qui offre une ramification paradoxale dans 
ce gelll'e, paraît intermédiaire et peut sel'vir de liaison entre ces 
plantes; elle offre en outre une transition évidente de ces dl::\lY 

genres au Chiodecton. 
A moins d'ériget" comme on y est trop porté de nos jours, 

en autant d'espèces les âges divers Je ce Lichen, qui varie con­
sidérablement, on ne peut raisonnablement voit, dans toutes les 
formes qu'il présente que les différentes phases de sa mOI'phose. 

100. Glyphis (Actinoglyphis) heteroclita Montag. mss. : thallo 
crustaceo membranaceo fulvo -fuscescente olivaceoque, 5t1'0-
mate albo exstante primitùs orbiculari plana mox oblongo.li­
neari ramoso-pedato abruptè marginato; apotheciis linearih1l5 
transvet'sis primo albo-velatis demt'lm nudis atris. 

HAB. ad cortil~es varial'llill al'bornm lecta. -- Lepl'. Coll. n. 2., 133-135, 
Il}!!!, 183,184,185 (187, status decl'epitus), 188, 5V~ et617. 

D.Esc. ThaIlus hypophlœodes è stratis constans binis, superiol'i tcuui melll­
bl'UnllCeo, i'lferiori s. medullal'Î farÎnaceo albo, ]iucolis flexllosis' nigris liini­
tatus, interdùm efi'usus, è luteo olivaceoque in fuscnm cum œlate vcrg'cus, 
lcvis~imus aut cOl'ticis rimas rugositatesqllc sequcns. A pothcciorum verrucre 
erumpentes, primùm l'otundœ, scutelliformes, 2 mi1lim, diametro meticutes) sen­
sim vero }lroptcr plul'ium confluentiam oblongœ evadunt linc~ l'esque, tùm Il n­
ciales, miUimetro lutiores, tandem ramosœ, ramis flcxuosis biflll'cis pedatis l'a­
diatis vel &ubsecundis, supra thallum elevlltre, margillata:l, margine cfilssoahrllpto 
albo, apicibus obtusis, l'aro altero cuspidato, insignes, jllniorcs albo-velatre. 
Velum è membl'anâ niveâ seu cpidcl'midis cuticulâ à vel'rucâ suhlevatâ residllâ 

compositllm, tandem secedens, inter apotbccia vero Cuill. stromate ?dnnatum. 
Apothecia cornea, brevia, ut plurimùm lirella:lformia, simplicia,rul'o 'semimilIi­
mett'llTll œquantia, in biuas series Jaterales transversalia, axi scilicet verrllcarum 
perpendicularia, disco cœsio-pminoso lltentia, l'imis longitudinalibustransver­
sÏ&que ab invicem sejuncta, madore admoto autem avide aquam coinbibentia ct 
laminam pl'ongel'am huie hezttJogramrrtCltibusMey. proprire non absitnilem, sed 
nec canaliculatam, nec uno eodemque' apothecio suffultam, cùm autem, ut supr.! 
jàm monui, èpllll'ibus fOl'lllutam sit, cOllstitllclltia. Hœc apotheciamateriecar­
bonaccâ è fundo Vel'l'llCarUm eoata, in sectioue tl'ansversali obconicâ aut tur­
binatt! fulta sunt. Làill.inu proligcl'a è paraphysibus l'amosis tenuissimis i'ntricaris 
ascisque c1avatis erectis sporidia octona simplici serie doplicive illcludl'Iltihus 

il. 

. \ 
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composita, sporidia ohlollga, utroque fine rotlllHlllta, ,~o millim. longitlldine 
supcra,Q.tia, ïh millim. diamett'o metientia, spOl'as senas transversales fovcutia, 
olivacea,lim.bo ge]atillifol'mi lato cincta. 

, OBs.J'ai donné à cette espèce le nom d'hetel'oclita, parce que 
son stroma, analogue du reste à celui de la précédente, 'mais 
beaucoupphlS saillant sur le thalle, est rameuxcomme celliidll 
genre MedllSltla ( 8arcogl'apha Fée) , 'et que ses apothécies ou 
l,irelles sont tout-à-fait caractéristiques par leHr position trans­
vel'saleet presqlle surdellx ,'angées continues. Pour le momen t, 
je n'eh fais qll\me seclion du genre Glyphis , persuadé que ce 
Lichen est appelé un jour à clevenil'le type d'un genrenonveau 
auquel un autre nom ne me semble mieux convenir que le nom 
sectionnail'c d'Actinoglrphis. Au l'este, lesgE)nresdesdeux tl'Ï­
bus Graphidées et' Glyphi,dées eXIgent une révision,aueudu 
qu'ils ont pour la plupart été fondés sur des caractères très fu­
gilces et exposés à val'ier claus la mème espèce~ Je pourrais répé~ 
:tel' ici ce que j'ai dit aillcurs il l'occasion du genre Trypethelium; 
je préfèr'e renvoyer le lecteur à Fries, Lich. Eul'op. refbl'llZ. 
pp. 359-36 1. . ' , . 

,l'L .. ~ , fig. l. a, Glyp1âs (Actinoglyphis ) heterocfila Monlag., vue de grandenr nnturelle. 
_ h, Une ùes ap~thécies composée. (stroma) isolée, dont ou n'a figul'é-les apothécies partielles 

quedaus la portion c: c.etle figure, gros~ie 8 fois, ~ été fpite SUl' le lichen humide. On voit, 
eu d, une nutre portion d'apothécie composee, grossie 16 fois, et dessinée à l'état sec,. pour 

montrer les crev~sses que cet élat y détermine. - Il, Une des apothécies isolées pnr la pensée 
et tl'ès fortemeut 'gl'ossie~ - f, Coupe verticale d'une apolhécie composée, grossie environ 

30 fois et laissant voir commont les apothécies partielles {J, (J, fI, sont enchâssées dans le 
;stroma: les rangées. de points Goirs qu'on y ,'oit sout les sptll'idics. -'- ", Cou pu verticale 
.d1uu'e portion de 'la laUle proligère, grossie ISO fois.) représentant trois' rangées de sporidies 
,ou, trois thèques; et à.droite et à gauche quelques-unes ,des paraphyses rameuses ,qui forment 

le nudéus. ,- i , Thèque r~l1fermaul des ,SpONS enCOI'e, jeuues , et 1 une de celles-ci.mûre. 

'Iles àlln gl'Ossissement de 380 foi,s, , 1 

,* ,Medusula tl'icosd lVIontag.Hel;b. - Glyphis tl'icosa' Aeh. 
Syn. Lich. p. '107' A <Iteris,ca tl'icosa Mey. in Spreùg. Syst. veget_ 
.IV, p. 254. Zenk. in Gœbel Phal'mac, Waal'el~k: t. 21, f. 4! 
Sar~og"aplta cascarillœ ? Fée, I.e. ' 

HAll. adcol'tices Palmarum lecta.":- Lepr. Colt. 11. 11:76, 553, 622. 

O:ss.~ La figur;e citée deZenkel' représente parfaitement notl'e 
Lichen. L'apothécie est simplement latérale, le nucléus l'epo-
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sant à nu sur la couche médullaire du thalle. C'esL donc un vl'ai 
Medusula daus le sens le plus strict . 

.. Medusu,la oli"acea Montag. Afm. Sc. nat. 2 e sir. Bot. t. 8, 
p. 357' 

HAB. ad COl'ticc; lecta. - Lcpr. Cull. n. Sc • 

.. 111edusula Punctll7n Montag.: thaIJo membranuceo hypo­
phlœode fuscescente, verl'llcis obsoletis, apotheciis è centro ra­
diantibus ramosissimis maculam orbiculal'em atl'am simulanti­
bus, marginiblls cum crnstâ confIuentibus; ascis sporidiisque 
prIOJ'ls. 

['lAB. in cortice val'iarumarborum Iecta. __ Lepr. CoU. n. 22" 476, 487" 

Ons. D'apt-ès .la phl'ase diagnostique et Ja- figure, je rapporte 
celte espèce au Lichen que M. Fée a publié dans son Supplément 
SOUb le nom de Sal'cographa medusula. Ce savant prétend que 
l'Opegrapha medlt8ula Pers. n'est qu'une forme de l'O. dendri':' 
tica Fr. Je n'ai aucun document pour infirmer ni confimer cette 
opinion. Je dois dire toutefois que la fignr'e donnée par M. Fée 
semble calquée SUI' celle que nous devons à Persoon . 

.. Medltsula fiûva Montag. - Fée, Mém. Lichen. p. 20 ~ t. 2 , 

fig. r , sllb Sarcographâ. 
HAll, ad cOl'ticem Bixœ orellanœ Lin~lecta. _. Lep!'. Coll. n. 1!75. 

Ons. Je ne saurais distinguer cette espècedll M. tricosa autre-­
ment que par la couleur du thaile, qui est d'un chàhlOis clair~ 
Ayant l'eçu de Balbis un échantillon de ce Lichen, cueilli par 
M. Bertel'o, je suis certain de l'identité. 

Omissa. 

* Biatol'a aUT'igera :Montag.- Lecidea soredigera et Lecanora 
aUl'~ifera Fée, Essai, p. lO6 et 1 14, tab. 28; fig.I et 3. 

HAB. ill cOl'lice Arthoniœ polymorphœ Eschw. c,onfinis lecta. 
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Foliolis lanceolato·v. spathulato-oblollgis, v. lanccolatis , acuminatis, pctiolo 
plcl'ùmC{llc bl'cviOl'ibus. Stipulis foliolis subconfol'lllibus, majllsculis. Laciuiis 

. calycÎnis lineat'i-Ianceolatis. Vexi1lo calyce paulo longiori. Lcgllmillibus OhlOll­
gis, villosis, 8-10~Spel'mis ,calyce subtrientc longiol'iLus. Seminibus J'elll­

fOl'mibus v. Obcol'datis; compl'cssis, gl'anuloso-pllnctulatis, magnis. 

Crescit in Hispanire allstralis rupestribus et arenosis (Salz­
mahiz! 117"llbb! Ratnbur t Boissiet!) , nec. non in Maul'itanià 

circtt Oran (Delestre! Durielt). 

QUATRrÈl'IIE CENTURIE de Plantes cellttlaires exotiques nouvelles, 

Par CAlIllLLE MONTAGNE, D. M. 

Décades 1 ~ VI. (J) 

MUSC!. 

1. ·lsotheclum ? trlchophoTumM..ontag. mss. : caule primario 
repente ramoso, ra"mis pendlliis (?) filiformi-attenuatis iterùm. 

(1) Ces six premières Décades se co~posent des phrases diagnostiques des espèces nouvelles 

de Mousses et d'Hépatiques ,recueill~es par M. Gaudichaud pendnnt le voyage de circum­

rtavigationdè la cbrvclte la Bonite, èt pa~ MM. Dumont d'Urville, H~mbron el Jacqllinot. 

dans le ~oyage au· pôle sud el dans l'Océanie des corvettes l'Astrolabe ct la Zélée. C'est 

seulement pOUi' prendre date que je donneici celte simple diagnose, réservant les descrip­

tions complètes et tous les aulres renseignemens pour le texte de la llotanique de ces deux 

voyages. J'ai ajouté l'indication de la figure de chacune des espèces 'lue j'ai cru ulile de faire 

représenter pàr un· dessin. On trouverà encore ici un assez grand nombre d'Hépatiques, 

dout l'élùde et la dénomination nous sont communes avcc M. le professeul' Nees d'Esenbeck, 

et quiprovienncnt soit de la Guyane, où les out recueillies MM •. Leprieur el Splitgerher, soit 

de Bourbon, d'où elles ont été rapportées par M. Adolphe Delesserl. J'y ai enfin inséré Irois 

especlls trouvées à la Martinique et à la Guadeloupe dans le dernier voyage qu'y a fail 

M. Perrottet en 1842. 

Je . dois, en olltrc, prévenir que des changemens indépendans de ma volonté, survenus 

t1ansla disposition des planches de la botanique dn voyage de la Bonite, m'obligent à corriger 

les ~italions de relies où sont représentées les espèces dOlltrai déjà donné la diagnose dans ma 

troisième centurie (Voir Annales des Sciences naturetles, numél'Os d'octobre et novembre t84~). 
Comme 1er. plaoches des familles que M. Gaudichaud a bien \'oulu me confier commencent 

maintenant à la cent quaraute-unième et vonljlls'lu'à la cent cinquantième, il suffira d'ajou-
1er 146 i. toutes cel1e~ql\e j'ai citées, :pour avoir le lluméro actuel. 


